





	Si un auteur pouvait avoir quelque droit d'influer sur la disposition d'esprit des lec�teurs qui ouvrent son livre, l'auteur des Contemplations se bornerait ŕ dire ceci : Ce livre doit ętre lu comme on lirait le livre d'un mort.


  Vingt-cinq années sont dans ces deux volumes. Grande mortalis aevi spatium1. L'au�teur a laissé, pour ainsi dire, ce livre se faire en lui. La vie, en filtrant goutte ŕ goutte ŕ travers les événements et les souffrances, l'a déposé dans son c?ur. Ceux qui s'y pen�cheront retrouveront leur propre image dans cette eau profonde et triste, qui s'est len�tement amassée lŕ, au fond d'une âme.


  Qu'est-ce que Les Contemplations ? C'est ce qu'on pourrait appeler, si le mot n'avait quelque prétention, Les Mémoires d'une âme.


  Ce sont, en effet, toutes les impressions, tous les souvenirs, toutes les réalités, tous les fantômes vagues, riants ou funčbres, que peut contenir une conscience, revenus et rappelés, rayon ŕ rayon, soupir ŕ soupir, et męlés dans la męme nuée sombre. C'est l'existence humaine sortant de l'énigme du berceau et aboutissant ŕ l'énigme du cer�cueil ; c'est un esprit qui marche de lueur en lueur en laissant derričre lui la jeunesse, l'amour, l'illusion, le combat, le désespoir, et qui s'arręte éperdu “ au bord de l'infini ”. Cela commence par un sourire, continue par un sanglot, et finit par un bruit du clai�ron de l'abîme


  .


	-(debut du commentaire jusqu'a la fin)Une destinée est écrite lŕ jour ŕ jour.


  Est-ce donc la vie d'un homme ? Oui, et la vie des autres hommes aussi. Nul de nous n'a l'honneur d'avoir une vie qui soit ŕ lui. Ma vie est la vôtre, votre vie est la mienne, vous vivez ce que je vis ; la destinée est une. Prenez donc ce miroir, et regardez-vous-- y. On se plaint quelquefois des écrivains qui disent moi Parlez-nous de nous, leur crie-t-on. Hélas! quand je vous parle de moi, je vous parle de vous. Comment ne le sentez-vous pas ? Ah ! insensé, qui crois que je ne suis pas toi !


  Ce livre contient, nous le répétons, autant l'individualité du lecteur que celle de l'au�teur. Homo sum1. Traverser le tumulte, la rumeur, le ręve, la lutte, le plaisir, le travail, la douleur, le silence; se reposer dans le sacrifice, et, lŕ, contempler Dieu ; commen�cer ŕ Foule et finir ŕ Solitude, n'est-ce pas, les proportions individuelles réservées, l'his�toire de tous?


  On ne s'étonnera donc pas de voir, nuance ŕ nuance, ces deux volumes s'assombrir pour arriver, cependant, ŕ l'azur d'une vie meilleure. La joie, cette fleur rapide de la jeunesse, s'effeuille page ŕ page dans le tome premier, qui est l'espérance, et disparaît dans le tome second, qui est le deuil. Quel deuil ? Le vrai, l'unique : la mort; la perte des ętres chers.


  Nous venons de le dire, c'est une âme qui se raconte dans ces deux volumes. Autre�fois, Aujourd'hui. Un abîme les sépare, le tombeau.


V. H.


Guernesey, mars 1856. Victor Hugo (1802-1885), Les Contemplations, 1833-1855.


          1 , Grande mortalis aevi spatium : “ grand espace dans la vie d'un mortel ” (Tacite) .


	2. Homo sum : je suis un ętre humain. Allusion ŕ une célčbre citation de Térence : “Je suis un ętre humain et rien de ce qui est humain ne m'est étranger. ”
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Corrigé :





 


  Les contemplations, écrites de 1853 ŕ 1855 par Victor Hugo, sont un imposant recueil de počmes qui se décline en deux tomes. La préface de cette ?uvre livre un grand nombre d’informations;tout d’abord sur le genre que nous abordons, sur certains thčmes, et sur une sorte de protocole de lecture proposé par l’auteur. Concernant le genre, on peut noter l’absence de toute référence directe ŕ la poésie;l’auteur choisit de mettre l’accent sur la portée autobiographique de son ?uvre, et tout le texte s’organise autour de cette idée: “ Est-ce donc la vie d’un homme? Oui, [ Ľ] ”(ligne 20), “ c’est une âme qui se raconte [Ľ] ”(ligne 36).Le lecteur pense donc qu’il va trouver dans l’?uvre les souvenirs de ,la vie de l’auteur, et cette pensée est d’ailleurs étayée par le lexique des sentiments: “ le plaisir ”(ligne 27), “ la douleur ”(ligne 28), “ la joie ” (ligne32), “ l’espérance ” (ligne 33) et “ le deuil ”(ligne 34).Mais certains passages du texte renvoient ŕ une écriture au jour le jour, et qui oriente donc vers le journal intime: “ une destinée est écrite lŕ jour ŕ jour ,”(ligne 19).L’expression “ jour ŕ jour ”  fait penser ŕ une accumulation, cette idée avec “ nuance ŕ nuance ”, de plus les dates d’écritures suggčrent elles aussi cette accumulation. Cette préface ,apporte donc un élément important: l’?uvre qui suit  est autobiographique et contient les sentiments de l’auteur ŕ t’il écrit au fur et ŕ mesure, selon le type de journal intime, ou bien ŕ t’il effectué un travail de mémoire?


Cette préface renseigne aussi sue les thčmes des počmes de ce recueil. Des oppositions jalonnent le texte: “ tumulte ”(ligne 27) et “la douleur ”(ligne 28), “ le  travail ”(ligne 27) et “ se reposer ”(ligne 28), “ foule ”et “  solitude ”(ligne 29), “ commencer ” et “ finir ”(ligne 29), “ joie ”(ligne 32) et “ deuil ”(ligne 34). Ces oppositions renvoient au principe général du bien et du mal. L’avant dernier paragraphe informe que cette accumulation entre l’obscurité et la lumičre de l’existence rejoint l’organisation du recueil: “ la joie , cette fleur rapide de la jeunesse  s’effeuille page ŕ page dans le tome premier ,qui est l’espérance, et disparaît dans le tome second, qui est le deuil ” et “ autrefois, aujourd’hui ”.On peut donc dire que la préface fait allusion au thčmes de l’?uvre, et donne sa composition. Enfin le lecteur peut voir ici une sorte de “ mode d’emploie ” donné par l’auteur pour que ce dernier soit compris. L’auteur  veut ici que son lecteur s’identifie ŕ lui: “ Prenez-donc ce miroir et regardez-vous- y. ”Il pousse męme plus loin la comparaison: “ quand je vous parle de moi, je vous parle de vous.[Ľ]Ah! Insensé, qui crois que je ne suis pas toi! ”.Un indice est déjŕ livré dans ce sens (ligne 19).En effet avec l’article indéfini “ est ” le précédant, le substantif “ destinée est inapplicable ŕ un cas particulier, le lecteur peut donc s’y identifier. Le lecteur est donc averti de la façon dont ce livre doit ętre lu. L’auteur propose , en quelques sorte un pacte au lecteur; ce dernier doit voire l’?uvre d’un homme, non seulement sur sa vie, mais sur la vie en général et aussi cette ?uvre agit comme un miroir pour lui permettre de mieux se connaître.


La lecture de cette préface répond aux questions du genre, du thčme ,de la composition et donne une base au lecteur pour aborder l’?uvre. Mais  elle pose aussi des interrogations que seule la lecture complčte des contemplations  peut résoudre.


